
  
Innovation canadienne : le défi du dernier kilomètre 

Le Canada est régulièrement présenté comme une terre d'innovation. En envisageant l’innovation dans toute sa chaîne de 

valeur, comme un secteur à part entière (cf. définition dans l’encadré 1), les performances canadiennes apparaissent plus 

nuancées, et l’on observe un écart persistant entre le potentiel d'innovation du pays et sa capacité à le convertir en valeur 

économique. Ce constat se reflète dans le Global Innovation Index 20251, dans lequel le Canada se trouve à la 17ème place, 

(reculant de trois places par rapport à l’année précédente) et se classe derrière le Royaume-Uni (6ème), la France (13ème) et 

l'Estonie (16ème). Ce « paradoxe de l'innovation » révèle moins une insuffisance des ressources disponibles qu'une difficulté à 

les valoriser, créant des vulnérabilités, notamment face au pouvoir d'attraction des États-Unis. L'écosystème canadien demeure 

néanmoins attractif pour les entreprises innovantes et constitue une porte d'entrée privilégiée vers les marchés et les capitaux 

nord-américains. 

 

Porté par de solides ressources, le secteur canadien de l’innovation bénéficie d’un environnement 

favorable malgré des fragilités persistantes. 

Le Canada affiche un taux et un niveau de formation parmi les plus élevés au monde, soutenus par d’importants 

investissements et des secteurs dynamiques. En 2025, 64 % des Canadiens âgés de 25 à 64 ans détenaient un diplôme 

de l’enseignement postsecondaire (contre 41 % en moyenne dans l’OCDE2), plaçant le pays en tête du classement mondial, 

une position qu’il occupe depuis 19943. Par ailleurs, le Canada continue de former une part importante d’étudiants dans les 

domaines des STEM (sciences, technologies, ingénierie et mathématiques), se situant au-dessus de ses pays pairs 

(méthodologie du Conference Board of Canada4). Enfin, les universités canadiennes comptent parmi les meilleures au monde 

: les universités de Toronto, de la Colombie-Britannique et McGill figurent ainsi parmi les 50 premiers établissements 

mondiaux5. 

Cette qualité de la formation constitue un moteur majeur de l’innovation, le secteur universitaire absorbant des 

financements significatifs. Les dépenses de R&D dans l’enseignement supérieur (DIRDES6) représentaient 1,2 % du PIB en 

2025, un niveau supérieur à la moyenne de l’OCDE, et comptaient pour 35 % des dépenses totales de R&D du pays (ANNEXE 

1). Les entreprises, en revanche, investissent relativement peu en R&D, et cette tendance s’accentue. En 2023, les 

dépenses de R&D des entreprises (DIRDE7) représentaient 59 % des dépenses totales de R&D du pays, contre 75 % en 

moyenne dans les pays de l’OCDE. En outre, l’intensité des DIRDE canadiennes demeure faible, tant sur le plan statique (1,1 

% du PIB contre 2 % dans l’OCDE) que sur le plan dynamique, avec un recul de 0,1 point de pourcentage (pp) depuis 2000 

(contre une hausse de 0,4 pp pour la moyenne de l’OCDE). Au total, l’intensité globale de la R&D canadienne (1,8 % du PIB) 

est plus faible que la moyenne OCDE (2,7 % en 2023).  

Enfin, la forte culture entrepreneuriale est propice à l’innovation et à l’investissement, bien que la dynamique 

ralentisse ces dernières années. Le Canada affiche d’excellents résultats en matière d’opportunités entrepreneuriales : 20 

% des 18-64 ans sont de nouveaux entrepreneurs ou engagés dans un nouveau projet entrepreneurial8, soit la première 

place du G7 (hors Japon) devant le Royaume-Uni et les Etats-Unis. S’agissant du capital-risque, la phase d’amorçage 

concentre la plus grande part des investissements (40,4 % en 20259  - voir ANNEXE 2). Toutefois, le Canada présente des 

lacunes dans le financement du développement de ses innovations, comme le soulignent les récents rapports de la Banque 

du Canada10 et de RBCx11. Ceux-ci mettent en évidence une baisse du volume des transactions de capital-risque aux stades 

de démarrage et avancés en 2025, tendance confirmée au cours des deux premiers trimestres de 2026, ainsi qu’une 

concentration croissante des capitaux de risque au sein des cinq principaux fonds12. 

 

Malgré des atouts indéniables, les résultats demeurent contrastés, illustrant le « paradoxe canadien de 

l’innovation » 

Les universités canadiennes constituent un terreau fertile pour l’innovation, favorisant l’émergence de chercheurs 

de renommée internationale et leur intégration aux réseaux mondiaux de recherche. Entre 2012 et 2023, le Canada 

se classait au 4ᵉ rang mondial pour le nombre de publications scientifiques rapporté à la population (plus de 20 publications 

pour 1 000 habitants13), principalement dans les sciences appliquées et les sciences de la santé (ANNEXE 3), illustrant la 

vitalité de son écosystème de recherche. La qualité de cette production scientifique est également reconnue : le Canada 
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occupe depuis 2018 le 6ᵉ rang mondial en nombre de citations de ses publications, signe de son influence dans la création 

et la diffusion des connaissances. Enfin, l’insertion des chercheurs canadiens dans l’écosystème international est 

particulièrement forte, avec 53,2 % des publications réalisées dans le cadre de collaborations internationales et une 11ᵉ 

place mondiale pour la direction de projets de recherche internationaux. 

 

Malgré l’excellence de sa recherche, le Canada peine à valoriser et commercialiser ses innovations, limitant leur 

impact économique. Le faible investissement des entreprises en R&D freine la transformation des avancées scientifiques 

en innovations de marché : seules 28 entreprises canadiennes figurent parmi les 2 500 plus grands investisseurs mondiaux 

en R&D (EU Industrial R&D Investment Scoreboard 2022), tandis que le pays affiche des performances légèrement inférieures 

à la moyenne mondiale dans les neuf secteurs étudiés14 (ANNEXE 4). À l’image des pays européens, le Canada peine aussi 

à faire émerger des champions nationaux. Bien qu’il se classe 8ᵉ mondial pour la création de licornes (28 en 2025, ANNEXE 

5-1), juste derrière la France, il ne compte que deux « sorties de licornes » depuis 202015, contre 738 aux États-Unis, révélant 

ses difficultés à transformer son potentiel en entreprises de premier plan. La valorisation de ses licornes reste également 

limitée, atteignant en 2022 seulement un tiers de celle des États-Unis rapportée au PIB (ANNEXE 5-2). Ce « paradoxe de 

l’innovation » se traduit enfin par une adoption technologique encore faible : seules 19,2 % des entreprises déclaraient 

utiliser l’IA pour produire des biens ou fournir des services au deuxième trimestre 202616 (ANNEXE 6). 

 

Ces faiblesses rendent le secteur de l’innovation particulièrement vulnérable à l’attractivité américaine. Cette 

vulnérabilité est visible dans le domaine de la propriété intellectuelle. Bien que le Canada occupe une position honorable 

en matière de dépôts de brevets (13ᵉ rang au classement de l’USPTO17), il présente un flux net négatif de propriété 

intellectuelle : une part importante de la PI développée au Canada n’y est pas conservée18. Cet indicateur illustre les 

difficultés du pays à retenir et valoriser ses innovations, principalement au profit des États-Unis (ANNEXE 7-1). Cette 

tendance est confirmée par le Rapport sur la propriété intellectuelle au Canada (2025) de l’OPIC : 88 % des demandes de 

brevets déposées provenaient de demandeurs étrangers, dont 44 % des États-Unis (ANNEXE 7-2). Les start-ups canadiennes 

dépendent également fortement des capitaux américains. En 2025, seuls 32 % des investissements en capital-risque 

provenaient de syndicats exclusivement canadiens, représentant seulement 21 % des montants investis (Rapport de la 

Banque du Canada). Cette dépendance s’accentue pour les levées de plus de 50 M CAD, dont près de 90 % impliquent des 

investisseurs étrangers, souvent au prix d’une perte de contrôle. Enfin, le principal atout de l’écosystème canadien, son 

enseignement supérieur et sa recherche, est fragilisé par une double dépendance : entre 2010 et 2022, les étudiants 

étrangers ont représenté les trois quarts de la croissance des diplômés du postsecondaire19, tandis que les talents canadiens 

alimentent ensuite la fuite des cerveaux vers les États-Unis (67 % des visas américains d’entrepreneur délivrés en 2024 l’ont 

été à des Canadiens). 

 

Les nombreux atouts de l’écosystème canadien et sa proximité avec les Etats-Unis en font un tremplin 

vers les marchés et les capitaux nord-américains.  

Les principaux corridors d’innovation canadiens offrent aux entreprises un accès privilégié à l’excellence de la 

recherche nationale. Ils s’appuient sur des infrastructures de premier plan, soutenues par la Fondation canadienne pour 

l’innovation (FCI), qui a investi près de 9 Mds CAD en vingt-cinq ans, finançant notamment 19 initiatives majeures et six 

« grandes installations de recherche »20. À ces pôles s’ajoutent des écosystèmes sectoriels, développés dans le cadre de la 

stratégie des « grappes d’innovation mondiale »21, des zones d’innovations (5 au Québec)22 et de nombreux 

incubateurs/accélérateurs (MaRS23, Centech24, etc.). Le secteur des technologies quantiques illustre bien cette dynamique, 

avec des corridors d’innovation capables d’attirer de nombreuses entreprises.  

 

Enfin, si la proximité du marché et des capitaux américains révèle la dépendance de l’économie canadienne, elle 

constitue également une opportunité pour les entreprises occidentales, faisant du Canada un tremplin vers ces 

ressources. Les capitaux étrangers, en particulier américains, jouent en effet un rôle déterminant dans le développement 

des start-up installées au Canada (exemples de Cohere, Waabi ou Clio). Si cette situation traduit la difficulté du Canada à 

financer lui-même l’émergence d’entreprises innovantes de grande taille et prive son économie d’une partie des retombées 

de l’innovation, elle permet aussi aux entreprises s’installant au Canada de bénéficier d’un accès privilégié à ces financements 

et, ce faisant, au marché américain. Cette dynamique est particulièrement marquée dans le capital-risque : en 2025, près de 

80 % du montant des investissements aux stades avancé et de croissance provenaient de syndicats d’investisseurs 

comprenant au moins une participation américaine25 (ANNEXE 8). 

 

 

 

 

 



ANNEXES 
 

 

 

ENCADRÉ 1 : Définition de l’innovation 

L’innovation est une notion complexe qui, selon la définition retenue, renvoie à des réalités différentes et conduit 

ainsi à des diagnostics parfois divergents. Depuis 1945, les autorités canadiennes ont successivement privilégié 

certaines dimensions de l’innovation dans leurs politiques publiques, mettant tour à tour l’accent sur des 

objectifs distincts et impliquant un rôle plus ou moins interventionniste de l’État : d’abord limité aux 

investissements dans l’éducation et la recherche, puis élargi aux politiques technologiques et au soutien des 

technologies stratégiques. Depuis quelques années, cette question est abordée de manière plus globale, à 

travers la notion d’écosystème d’innovation, principalement pensée selon le modèle de la « triple hélice » 

(gouvernement, entreprises et enseignement supérieur). Cet écosystème fonctionne à différentes échelles, 

s’organise selon des logiques sectorielles et repose sur la coopération entre les acteurs de cette « triple hélice ». 

Dans cette perspective, il est pertinent d’appréhender l’innovation comme un secteur à part entière, en 

considérant ses intrants, ses extrants et ses résultats, à l’instar de Munro & Lamb (2025)26. L’innovation ne se 

réduit alors plus à la production de connaissances ou de technologies nouvelles ; elle englobe également leur 

diffusion, leur adoption et leurs effets sur l’économie réelle, en intégrant ainsi l’ensemble des dimensions 

retenues par l’OCDE dans le Manuel d’Oslo (2018)27. 

  



ANNEXE 1 : Etat des lieux des dépenses de R&D au Canada – Source : Conseil des 

Académies Canadiennes (2025) 

 

Trois secteurs effectuent principalement de la R-D au Canada : les entreprises, le milieu de l’enseignement 

supérieur et le gouvernement. Les dépenses de R-D dans ces secteurs sont appelées DIRDE (Dépenses intra-

muros de R&D des entreprises), DIRDES (Dépenses intra-muros de R&D de l’enseignement supérieur) et DIRDET 

(Dépenses intra-muros de R&D de l’Etat), respectivement. Ces indicateurs mesurent la R-D effectuée dans un 

secteur donné, quel que soit le secteur qui la finance ; c’est ce qu’on appelle la R-D intra-muros. Cependant, 

ces secteurs financent aussi parfois la R-D effectuée par un autre secteur ; c’est par exemple le cas lorsqu’une 

entreprise finance la R-D effectuée dans un établissement postsecondaire. Ce financement intersectoriel permet 

ce qu’on appelle la R-D extra-muros. Il existe trois indicateurs principaux des dépenses de R-D : l’ampleur 

(montant total des dépenses), l’intensité (les dépenses en pourcentage du PIB ou des revenus) et le taux de 

croissance (généralement le taux de croissance annuel composé, ou TCAC).  

 

1.1 Intensité des dépenses de R&D dans les différents secteurs au Canada et dans l’OCDE (2000-2023) 

 

 

 

 

 

Cependant, il est à noter que le Canada présente une part plus importante d’entreprises finançant la R&D de 

l’enseignement supérieur que dans la plupart des pays. Cela renforce donc son écosystème d’innovation, par 

une implication plus grande des entreprises dans la recherche académique, et partant, une meilleure connexion 

entre l’un et l’autre secteur. Cela ne doit pas occulter cependant la difficulté des innovations canadiennes à être 



commercialisées, d’autant que cet investissement des entreprises dans la recherche académique baisse 

graduellement.  

1.2 Pourcentage des dépenses de R&D académique financées par les entreprises au Canada et ailleurs  (2000-

2023) 

 

A noter que ces résultats s’ajoutent à une faiblesse de l’intensité de l’ensemble des dépenses en R&D (DIRD) du 

Canada par rapport aux pays de l’OCDE.  

1.3 Intensité des dépenses totales de R&D au Canada et ailleurs (2000-2023) 

 

 

  



ANNEXE 2 : Répartition des capitaux de risque (Venture Capital) au Canada selon 

le stade d’avancement 

 

2.1 Volume des transactions de capitaux de risque selon le stade d’avancement – Source : Banque du 

Canada (2026) 

 

2.2 Des montants investis en baisse et bénéficiant à un nombre décroissant d’entreprises en phase de 

démarrage – Source : RBCx (2026) 

 

 

 



ANNEXE 3 : Rendement de la recherche par domaine au Canada – Source : Conseil 

des Académies Canadiennes (2025) 

Le rendement de la recherche correspond à l’impact de tel ou tel travail de recherche à l’échelle mondiale. Il peut 

être mesuré de plusieurs manières. Le MCR est un moyen de quantifier l’impact de la recherche d’après les 

citations. Dans ce domaine, le Canada occupe le 6e rang, derrière les Pays-Bas, la Suisse, le Royaume-Uni, les 

États-Unis et l’Australie. Si on regarde le décile supérieur des publications les plus fréquemment citées, soit le 10 

% PPFC, le Canada occupe également la 6e position, avec un indice de 11,8 %, contre 10 % pour l’indice de 

référence. Ces chiffres donnent à penser que les publications canadiennes ont un grand impact.  

 

 



ANNEXE 4 : L’innovation des entreprises au Canada – Source : Information 

Technology and Inonnvation Fondation (2024) 

 

4.1 Investissements des entreprises dans le top 2 500 en R&D selon les pays 

 

4.2 Présence d’entreprises canadiennes dans les neuf secteurs clés d’innovation 

 

 



ANNEXE 5 : L’émergence des licornes au Canada 

5.1 Classement selon le nombre de licornes créées – Source : Rapport de Coalition pour un meilleur 

avenir (2026) et Hurun Unicorn Index 

 

5.2 Valorisation des licornes en pourcentage du PIB – Source : Information Technology and 

Inonnvation Fondation (2024) 

Ce même rapport souligne que cette difficulté à passer à l’échelle pourrait s’expliquer par le fait que les politiques 

canadiennes de soutien à l’innovation reposent largement sur des crédits d’impôt destinés aux PME. Si cette 

approche favorise l’émergence de jeunes entreprises innovantes, elle accompagne plus modestement leur 

croissance et leur passage à l’échelle, ce qui pourrait ainsi contribuer aux difficultés du Canada à faire émerger 

de grands acteurs innovants. 



ANNEXE 6 : L’utilisation de l’innovation technologique dans l’économie 

canadienne 

6.1 Les raisons de la non-utilisation des technologies de pointe dans les entreprises canadiennes – 

Source : Conseil des Académies Canadiennes (2025) 

Au Canada, moins de la moitié des entreprises (47 %) utilisaient des technologies de pointe en 2022, selon 

l’EISE (Enquête sur l'innovation et les stratégies d'entreprise de Statistique Canada). La raison de la non-utilisation 

des technologies de pointe ou émergentes la plus couramment citée, et de loin, est qu’elles ne sont pas 

applicables aux activités de l’entreprise (67 %) ou nécessaires à la continuité de l’exploitation (16 %). Cela peut 

révéler un manque de formation à l’utilisation de l’IA dans les processus de fabrication ou de délivrance de 

services.  

 

6.2 L’utilisation de l’IA dans les entreprises canadiennes – Source : Statistique Canada (2026) 

Au deuxième trimestre de 2026, 19,2 % des entreprises ont déclaré avoir utilisé l’intelligence artificielle (IA) pour 

produire des biens ou fournir des services au cours des 12 mois précédant l’enquête, soit une proportion trois 

fois plus élevée qu’au deuxième trimestre de 2024 (6,1 %). Malgré cette progression, 40,0 % des entreprises 

estiment encore que l’IA n’est pas pertinente pour leurs activités. Les secteurs de l’information et de la culture 

(42,3 %) ainsi que de la finance et des assurances (40,4 %) demeurent les plus avancés en matière d’adoption, 

comme en 2025. Les principales applications de l’IA concernent l’analyse de données (36,6 %), l’analyse de texte 

(34,5 %) et les robots conversationnels (28,2 %). L’utilisation de l’IA est plus répandue dans les grandes 

entreprises, tandis que les plus petites sont davantage susceptibles de juger cette technologie non pertinente. 

Les entreprises plus récentes y ont également davantage recours que celles en activité depuis plus de 20 ans. 

Par ailleurs, 44,4 % des entreprises ayant adopté l’IA ont adapté leur stratégie de formation ou de dotation, 

notamment pour former leurs employés et leurs cadres. Enfin, les principaux freins à son déploiement demeurent 

les enjeux de cybersécurité et de confidentialité (13,4 %), suivis du coût de mise en œuvre (10,6 %). 

 



ANNEXE 7 : La Propriété Intellectuelle au Canada : un enjeu de souveraineté 

 

7.1 Propriété des inventions faites au Canada – Source : Md Razib Alam, Margaret Dalziel, Brian P. 

Cozzarin (2022)28 

 

7.2 Principaux pays ayant déposé des demandes de brevets au Canada en 2024 – Source : Office de la 

Propriété Intellectuelle au Canada (2025) 

 

 

 



ANNEXE 8 : Pourcentage de la participation étrangère parmi les montants investis 

dans les opérations de capital-risque – Source : Banque du Canada (2026) 

 

 

ANNEXE 9 : Productivité au travail au Canada et dans les pays de l’OCDE – Source : 

OCDE, Etudes économiques (2025) 

  



Notes de fin 
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